
L'écureuil, le quad et moi ! 
 

Par un bel après-midi d'hiver 
Alors que je regagnais la Drugère 

Sous un beau soleil généreux 
Qui réchauffait mon cœur soucieux 

J'aperçois derrière un tronc un écureuil 
Qui pointe son joli minois et d'un oeil 

Il dévisage ce promeneur solitaire 
Scrute, repart, disparaît et revient à terre. 

Nous nous regardons intrigués. 
Nous nous dévisageons étonnés. 

Ni l'un ni l'autre avions envie de fuir 
Retardant le moment de repartir 

Instant magique, moment de bonheur 
Que vient troubler un lointain bruit de moteur 

Il se rapproche à vive allure 
Délivrant moult décibels de torture 

Juché sur cette pétaradante monture 
Un gnome certainement immature 

Tout de casque, bottes et cuirs harnaché 
Me frôle à grande vitesse accroché 

A sa terrible monture tel un Hermès pressé 
Ignorant tout sur son passage 

Voyant en la lenteur un mauvais présage 
Disparaît dans le sous-bois voisin ! 

Je cherche des yeux mon nouveau copain, 
Effrayé par tant de fureur inutile 

Il s'enfuit par petit bonds sous les sapins ! 
Je repars seul pestant contre cet imbécile  ! 


